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woxx: Où en est le projet de
l'Université de Luxembourg
aujourd'hui?
Jean−Paul Lehners: Au prin-

temps la Ministre de l'Enseigne-
ment supérieur a présenté le
projet lors d'une conférence de
presse. Bientôt un nouveau pro-
jet deloi sera déposé, et, si tout
va bien, la nouvelle loi sur l'en-
seignement supérieur sera
adoptéeavantl'été2002.
Entre-temps la création de

nouvelles filiéres et l'extension
des filières existantes se pour-
suit. Par exemple en Lettres et
Sciences humaines, nous propo-
sons des premiers cycles com-
plets dans sept matières.
L'année prochaine nous propo-
sons un troisième cycle de psy-
chobiologie avec l'université de
Trèves. Nous avons également
des projets enlettres françaises
et en histoire, ainsi que deux

formations continues, un ma-
ster en gérontologie et un en
médiation.
Les seconds cycles sont−ils

délaissés?
Auniveaudes seconds cycles

nous avons une maîtrise enges-
tion, optionfinances internatio-
nales et unelicence en philoso-
phieavecl'université de Metz. Il
est vrai que le gouvernement a
dit qu'il souhaitait sauvegarder
la mobilité des étudiantsluxem-
bourgeois, considérée comme
un atout. Dans cette logique,
l'établissement de seconds cy-
cles peut apparaître comme
non souhaitable. Mais je pense
qu'on pourrait garantir la mobi-
lité autrement: par exemple en
proposant l'ensemble d'un cur-
sus au Luxembourg, mais en
exigeant que l'étudiant s'expa-
trie pour une année au moins
durant cetteformation.
Les seconds cycles au

Luxembourg ne sont−ils pas
importants pour attirer da-
vantage d'étudiants origi-
nairesduLuxembourg?
Faut−il favoriser le type de

l'étudiant sédentaire? Celui qui
veut habiter chez ses parents,
ne pas quitter son milieu habi-
tuel, qui manque d'initiative, de
goût des responsabilités,
d'indépendance, de créativité?
Evidemment, au−delà del'attitu-
de individuelle, il y a l'origine
sociale qui joue. Si c'est le man-
que d'argent qui empêche des
jeunes de se déplacer pour
leurs études, il faut y répondre
par le système des prêts et des
bourses. Si c'est un problème
de mentalité, c'est plus difficile.
Est−ce que les seconds cy-

cles ne manqueront pas à
l'Université deLuxembourg?
Il est vrai quel'extension des

seconds cycles ne se fera que
lentement. Mais la logique du
projet, celui d'une"researchled
university", conduit à une uni-
versité où ce sont les troi-
sièmes cycles et la recherche
qui jouent un rôle moteur.
L'idée est de développer des
centres d'excellence autour de
quelques axes forts. Dans mon
département, ce sera d'une part
lalittérature comparée, oùnous
avons l'avantage du plurilin-
guisme qui permet d'étudier
plusieurs littératures dans leur
langue d'origine. D'autre part
nous organisons des enseigne-
ments et des recherches autour
de l'axe interdisciplinaire "régi-
onfrontière− régioncarrefour".
L'année dernière, lors dela

table−ronde organisée par
woxx, vous avezregretté l'ab-
sence d'un esprit de campus.
Et aujourd'hui?
Cela me manque toujours. Il

faudra certainement des en-
seignants qui s'intéressent à la
recherche et à l'enseignement
et qui sont prêts à se dévouer à
ce projet. Il faudra aussi des
étudiants prêts à rompre avec
l'esprit de l'enseignement se-
condaire, même s'ils restent au
Luxembourg. Bien entendu, il
faut aussi attirer des étudiants
étrangers. Mais de même qu'on
n'interdit pas aux Messins de

faire leurs études à Metz, l' Uni-
versité de Luxembourg devra
bien s'accomoder d'étudiants
luxembourgeois.
Il faut aussi développerlesin-

frastructures nécessaires: une
bibliothèque avec des heures
d'ouverture réalistes, des lieux
deloisir et de rencontre, et sur-
tout deslogements. Il est par ex-
emple souhaitable que des étu-
diants luxembourgeois puissent
avoir leur propre logement. Fa-
voriser un esprit de campus
suppose des investissements
dans cesinfrastructures.
Le problème de la biblio-

thèque se pose depuis long-
temps...
Cela n'est pas facile. Par

exemple, nous avons envisagé
d'engager des étudiants pour as-
surer la surveillance. Nous éti-
ons pleins de bonne volonté,
mais cela nous est interdit par
le droit du travail, selon lequel
les étudiants ne peuvent travail-
ler que pendant les vacances −
une disposition qui ne corres-
pond peut−être pas à un esprit
universitaire. Il faut continuer à
chercher des solutions.
Quelles sont les qualités

qui seront demandées auxen-
seignants?
Jusqu'ici, une grande partie

des enseignants actifs n'avaient
pas la possibilité d'exercer plei-
nementleur professionàl'intéri-
eur du Centre universitaire. Cela
va changer. Plusieurs dizaines
d'enseignants seront nommés à
plein temps ici, sans attache à
un lycée. Cela représentera un
saut qualitatif. Il faudra se sépa-
rer mentalement aussi dusecon-
daire, par exemple en traitant
les étudiants comme des adul-
tes. Parmi les tâches des en-
seignants−chercheurs il ya d'ail-
leurs le tutorat. Et puis la re-
cherche, qui compte pour 50
pour cent de la tâche. On ne
veut pas d'enseignants qui ne
font pas delarecherche. Pourle
moment on ne veut pas non
plus de chercheurs qui ne font
pas d'enseignement.
Quelle est votre vision d'a-

venir pour l'Université de
Luxembourg?
Je souhaite que nous oeuvri-

ons àlacréation d'uncampus et
d'un esprit universitaire. Et que
nous nous concentrions sur
quelques axes pour créer des
centres d'excellence. Mon rève
serait que d'ici dix ans, dans
certains domaines, un étudiant
européen se dise: si je veuxétu-
dier telle discipline, je dois aller
au Luxembourg. Ou − plus mo-
destement − que le Luxembourg
figure parmi les universités qu'il
doit prendreenconsidération.
Quelssont ces axes?
Evidemment, c'est le droit eu-

ropéen, c'est l'économie et lafi-
nance. Mais il ne faut pas négli-
ger les sciences, où des acquis
et des compétences existent
déjà. Et puis il y ales lettres et
les sciences humaines. Elles
peuvent offrir un servicei mpor-
tant à la société, en expliquant
et en proposant des solutions,
entre autres dansle domaine de
la cohésion sociale. La vie
dépasse le si mple cadre maté-
riel. Si onveut par exemple ana-
lyser ce qui s'est passé le 11
septembre, si on veut compren-
dre le monde contemporain, si
on veut réfuter ou dépasser des
modèles d'explication comme
celui du choc des civilisations,
il faut s'intéresser auxlettres et
auxsciences humaines.
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Gegen Armee und Krieg
Gegen Krieg und Armee protestierten gestern rund 15
Jugendliche auf der "Foire des étudiants" auf dem
Kirchberg. Die größtenteils aus verschiedenen Gymna-
sien auf dem Li mpertsberg stammenden SchülerI nnen
versammelten sich zumfriedlichen Protest am Messe-
stand der Armee. Sie hatten i hre Akti on via I nternet an-
gekündigt und zur Unterstützung aufgerufen. Die Frie-
densdemonstrantI nnen trugen Plakate mit den Auf-
schriften "Bil dungsoffensive?", "Sol daten si nd Mörder"
und "Nei n zur Schule unter dem Zeichen des Kreuzes
und der Kanonen". Zudem verteilten sie Fl ugblätter an
PassantI nnen, i n denen sie die Luxemburger Regierung
aufforderten, sich deutlich von militärischen Akti onen i n
Afghanistan zu distanzieren. Die KriegsgegnerI nnen
verstehen sich nach eigenen Aussagen als Teil der seit
den US−amerikanischen Bombardements auf Afghani-
stan wiederbelebten Friedensbewegung. Unter dem
Motto "Gegen Krieg und Terror" rufen sie alle Friedens-
freundI nnen auf, am 1. Dezember auf der Place Clai-
refontai ne gegen den Krieg i n Afghanistan zu demons-
trieren. Armee und Polizei gaben sich freundlich: Die
oliv−grünen Vertreter gar suchten das Gespräch mit den
jungen Leuten. Rekrutieren umjeden Preis?

Doppelkompetenzstatt doppelter Kompetenz
Den Teufel an die Wand gemalt hatten Mouvement Eco-
logique und LNVL vor dem Regierungsrat vom 16. No-
vember. " Weitere Entmündi gung des Umweltministeri-
ums − Agrargesetz nun rechtliche Grundlage für Natur-
schutz?", fragten die bei den Umweltorganisationen. Es
geht umdie Umsetzung i nternationaler Naturschutzvor-
schriften i n nati onales Recht: Die Bi odiversität soll
durch fi nanzielle Hilfen gefördert werden. Bemängelt
wurde die Aufsplitterung des entsprechenden Großher-
zoglichen Reglements i n zwei Reglemente − wobei der
Löwenanteil der Zuständi gkeiten vom Umwelt− auf das
Landwirtschaftsministeri um übergehen würde. Das
würde, so die Umweltorganisationen, zu ei ner grund-
sätzlichen I nfragestell ung sowohl ei nes fachlich qualifi-
zierten Naturschutzes, als auch des Stellenwertes des
Umweltministeri umsführen.
I hr Lobbyi ng schei nt erfolgreich gewesen zu sei n. I m
Bericht des Regierungsrates ist nur noch die Rede von
ei nem Reglement, für das Landwirtschafts− und Um-
weltministeri umzuständig si nd. Nach unseren I nforma-
ti onen wird zwar das Landwirtschaftsministeri um die
Anträge für Fi nanzhilfen bearbeiten und ausbezahlen,
dafür wird die fachliche Entscheidungskompetenz aber
allei n bei m Umweltministeri umliegen.

Du cannabisàl'ecstasy
Tandis que la douane l uxembourgeoise déclare avoir
arrêté qui nze dealers de drogues diverses entre les
mois de jui n et octobre, l' Observatoire Européen des
Drogues et des Toxicomanies (OEDT) déclare que,
comme dans l' UE, les problèmes de drogue prennent
de l' ampleur dans les pays de l' Europe centrale et ori-
entale (PECO). Si les PECO ont fait des "pas de géant"
dans l' élaborati on de lois et de structures administrati-
ves et de coordi nation, l' OEDT constate également que
le nombre de jeunes âgé−e−s de qui nze à seize ans
ayant essayé des drogues illicites a doublé entre 1995
et 1999 dans tous les PECO. "Ces augmentati ons con-
cernent surtout le cannabis. Comme dans l' UE, c' est la
drogue de prédilecti on de tous les usagers." Les PECO
conti nueraient à être une zone de transit pour le
cannabis desti né à l' UE. Un traffic qui n' est pas à sens
unique. "La prévalence de l' ecstasy au niveau mondial a
entraîné son exportati on à partir de l' UE vers les PECO.
Les organes de répression rapportent qu' une i mportan-
te proporti on de l' ecstasy consommée dans les PECO
est ori gi naire des Pays−Bas."

Pasdetable−rondesansJuncker
Le woxx est au regret de devoir annuler la table−ronde
"Desti nation 700.000, Eldorado oder Horrorszenario?",
annoncée pour jeudi, 29 novembre prochai n, suite à un
emploi du tempstrop chargé de notre Premier ministre.
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Le projet d'une Université
au Luxembourg est en
marche. Le woxxs'est

entretenu avecJean−Paul
Lehnerssurla direction

prise etlesdéfis
del'avenir.
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